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Montre ce qu’on du" faire. «n l’rçmyanl lui-même.
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MINTRODUCTION

A3;

FÊTE DE SCllll.Ll-lll. - LA CLOCHE. -- NOTRE THADUCTlON.

Tous les échos de l’Allemagne, de l’Europe et même du
monde ont récemment retenti de la grande fête de Schiller.
Cette solennité qui, d’un bout à l’autre du globe, le même jour
qu’à Marbach et a Weimar, et dans un même élan spontané
d’enthousiasme, a été célébrée à la fois par toutes les colonies

allemandes dispersées en tant de pays et sous toutes les lati-
tudes, a une signification particulière que la presse, cette sen-
tinelle avancée de l’opinion, a- déjà partout signalée.

Le 10 Novembre, anniversaire de la naissance de Luther et
de Schiller, a été, pour la race germanique, l’occasion, saisie
par elle avec bonheur, de se recueillir dans le sentiment pro-
fond de son unité spirituelle et de proclamer, à la face des
peuples et en dépit de tous les schismes extérieurs de la poli-
tique, llexistence réelle et palpitante d’une nationalité aile.
mande. Symbole visible de cette unité idéale, la fête de Schiller
a été comme un acte de culte adressé par tous les Allemands
à leur commune patrie dans la personne du plus généreux et
du plus populaire de ses grands écrivains. ,

Ce n’est pas tout. L’unanime applaudissement avec lequel,
en dehors de la patrie et du cercle des compatriotes du poële,
cette réjouissance, en apparence purement germanique, a été
accueillie, adoptée et partagée partout, lui a communiqué un
caractère plus auguste encore et l’a convertie en une sorte de
fête olympique de la haute poésie pour toute la famille euro-
pécune des peuples civilisés. Qui sait même si cette solennité
internationale, contrepartie esthétique des Expositions univer-
selles d’industric à Londres et à Paris, qui sait si cette fêle
n’ouvrira pas, aux yeux de l’avenir, une série d’olympiades
nouvelles, Père majestueuse de cette littérature cosmopolite
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(ou Well-litleraiur) pressentie par Gœthe, et du Colle des
héros annoncé par Carlyle? Que cette période grandiose de
l’histoire de la culture commençât en Allemagne et par le poète
de l’idéal et de la liberté, il n’y aurait rien là d’improbable, et

peut-être, au fond, ne serait-ce que juste. Mais notre but n’est
pas de suivre ces attrayantes et lointaines perspectives. Paulo
minora commas.

Dans cette poétique journée de fraternisation générale, la
place d’honneur a été presque partout réservée à la pièce
de Schiller qui a pour titre la Cloche. Déclamée, chantée, figu-
rée, et souvent produite sous les trois formes à la fois, cette
œuvre a été en général le centre autour duquel chaque ville,
de Moscou à Sidney, a organisé son festival littéraire. Qu’est-ce-
qui a mérité partout à la même poésie la même insigne distinc-
tion? Ce sont deux qualités uniques.

D’abord ce petit poème est de tout point un chef-d’œuvre.
L’un des joyaux les plus merveilleux de la littérature allemande
et peut-être des littératures modernes, il n’a guère son pareil
pour la plénitude, l’originalité et la popularité. Pour la pléni-
tude, disons-nous, car, dans sa courte étendue de 420 vers, il
déroule, comme dans une vision, le cycle entier de la destinée
humaine, individuelle, domestique et sociale, et résume, dans
sa grâce cordiale et dans son intime spiritualité, le véritable
idéal germanique. - Pour l’originalité; car cette heureuse
conception d’un thème unique, dédoublé en deux motifs qui
alternent et s’entrelacent comme dans un adagio de Mozart,
l’un des motifs, tout technique et métallurgique, restant consa-
cré à la fabrication matérielle de la cloche dans la fonderie,
tandis que l’autre, tout pathétique et idéal, évoque les scènes
futures de la vie civile et religieuse auxquelles s’associent le
son de la cloche dans la tour, cette conception, à la fois dra-
matique et lyrique, n’a d’égale que l’exécution magistrale,
aussi fraîche que vigoureuse, aussi brillante que sonore, où
sont mis en jeu toute la palette des couleurs de la nature et
tout le clavier des émotions du cœur. -- Pour la popularité;
car cette œuvre, trois fois illustre en Allemagne, devenue un
poème musical par la partition de Romberg, un poème plastique
par les dessins de Retzscb, est en même temps sur toutes les
tables, dans toutes les mémoires et sur toutes les lèvres; cha-
que enfapt la connaît de vue et la bégaie; chaque adulte la
récite ou la chante.



                                                                     

En second lieu, et clest llautre qualité exceptionnelle de la
Cloche. ce petit poème est peut-être le chef-d’œuvre de Schiller,
et, en tout cas, celui de ses ouvrages où l’Allemagne retrouve
le plus complètement tout son poète aimé. Pourquoi cela? Parce
que cette conception a été portée plus de dix ans dans le
cœur du poète avant de voir le jour. Holfmeister nous a
conservé la curieuse histoire de la Cloche. Schiller en eût déjà
l’idée en i788. Or, neuf ans plus tard, en i797, il écrivait a
Gœthe: t Je pense couver encore une année en moi ce sujet,
a pour que cet ouvrage, qui n’est vraiment pas une bagatelle,
x arrive à maturité. l) Et la Cloche ne parut même que deux
ans après, quand l’écrivain, entré dans sa quarantième année,
était dans toute sa force. La conséquence, c’est que, dans ce
fruit de ses entrailles, se montre incarné Schiller tout entier,
avec son âme tendre et virile, sa philosophie sérieuse et pure,
son inspiration impétueuse et savante.

Si nous ne nous trompons, la Cloche n’est cependant pas fort
connue du public de langue française. On sait ce qu’en a dit
MM de Staël, mais on en est généralement resté là. Rappelons le
passage éloquent et sympathique consacré à notre poème par
Fauteur genevois, dans ce beau livre qui révéla, en 1814, à îa
France la société et la littérature foutre-Rhin: t La pièce de
4 la Cloche (est-il dit dans l’Allemagne) consiste en deux parties
a parfaitement distinctes: Les strophes en refrain exprimentle
i travail qui se fait dans la forge (1’), et, entre chacune de ces
a strophes, il y a des vers ravissants sur les circonstances
« solennelles ou les événements extraordinaires annoncés par
a les cloches, tels que la naissance, le mariage, la mort, l’in-
a cendie, la révolte, etc... Tantôt la brièveté régulière du
« mètre fait sentir l’activité des forgerons, l’énergie bornée,

a mais continue, qui s’exerce dans les occupations matérielles;
a tantôt, à côté de ce bruit dur et fort, on entend les chants
a aériens de la mélancolie. D Cette courte analyse ne dispense
pas sans doute de la lecture de la pièce. Nous avons donc
pensé qu’une traduction fidèle de l’oeuvre de Schiller serait
peut-être bienvenue de la partie du public qui n’entend pas la
langue allemande.

Mais quiest-ce qu*une traduction fidèle? t Peut-on (ainsi
continue Mme de Staël), peut-on avoir l’idée d’un poème de
a ce genre par une traduction en prose? c’est lire la musique
a au lieu de l’entendre... L’originalité de ce poème est perdue
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« si on la sépare de l’impression que produisent une mesure
« de vers habilement choisie et des rimes qui se répondent
a comme des échos intelligents que la pensée modifie. i C’est
tout à fait notre avis, et nous n’appelons traduction vraiment
fidèle (d’une œuvre poétique) que celle qui peut rendre non-
seulement le sens, mais le style de l’original, c’est-à-dire, d’une
part, la substance, la pensée, l’image, le sentiment, la couleur
et la ligne, en un mot l’effet pittoresque et poétique, et, d’an-
tre part, le rhythme intérieur, la coupe, l’allure, le timbre
même, en un mot l’effet musical de l’œuvre à reproduire.

Tue traduction fidèle est-elle faisable, dira-t-on, surtout fai-
sable en français? c’est une question.

Je n’ignore pas que, par sa nature même, notre langue (sans
parler de notre versification) est plus impropre à cette tache
qu’aucun autre idiome littéraire de l’Europe. -- Je n’ignore
pas davantage la difficulté grave que Mm de Staël indique à ce
propos : a (les effets pittoresques des vers seraient très-hasardés
tr en français. L’ignoble nous menace sans cesse. Nous n’avons
u pas, comme tous les autres peuples, deux langues, celle de
u la prose et celle des vers; et il en est des mots comme des
(r personnes, la où les rangs sont confondus, la familiarité est
« dangereuse. ) - De plus, je reconnais que, si la Cloche a
tout pour elle, son traducteur, en revanche, a tout contre lui;
je doute même qu’aucun morceau présente plus d’obstacles
poétiques réunis, et soit plus rebelle que celui-ci à l’application
de la méthode de fidélité rigoureuse dont je parlais. - Je me
rappelle aussi la conclusion définitive de l’amie de Schlegel:
a On pourrait traduire en français les pensées fortes, les ima-

ges belles et touchantes qu’inspirent à Schiller les grandes
époques de la vie humaine; mais il est impossible d’imiter
noblement les strophes en petits vers et composés de mots

« dont le son bizarre et précipité semble faire entendre les
a coups redoublés et les pas rapidcsdes ouvriers qui dirigent
r la lave brûlante de l’airain. x - Ce qui est bien plus décou-
rageant encore, j’observe qu’un des plus habiles poètes de la
pléiade romantique, M. Émile Deschamps, n’a osé (en 1899)
traduire la Cloche qu’en vers alexandrins continus; à rimes pla-
tes, résolution qui sacrifie d’un seul coup le caractère général
de la pièce et de lyrique la rend épique.

Malgré leur force, je dois dire que toutes ces raisons ne
m’ont pas entièrement convaincu de l’impossibilité d’un système

de traduction plus exact que celui dont nous nous contentons

1

f



                                                                     

d’ordinaire. Pour ma propre satisfaction de novice, j’ai donc
voulu expérimenter ma théorie sur un exemple particulier, et,
comme on le voit, je n’ai pas choisi un exemple trop commodo.

Telle est l’origine et l’excuse de cette version nouvelle de l1
Cloche. laquelle, scrupuleusement moulée sur un texte réputé
indomptable a la traduction, le reproduit dans le même nom-
bre de vers, de pieds et de syllabes.

Cet essai un peu téméraire rencontrera-HI, dans le public,
l’approbation des juges qui peuvent comparer les deux textes?
Je n’ose m’en flatter, bien que plusieurs suffrages précieux et
l’épuisement rapide d’une première édition puissent m’encou-

rager à le croire. J’espère du moins que cette tentative de
solution t’un problème esthétique fort délicat pourra intéresser

les critiques et les littérateurs des deux langues. En tout cas.
je puis afirmer que ce pracéde’ de traduction est le meilleur
moyen d’étudier à fond une œuvre écrite en langue étrangère.

Si, de brtune, j’avais , malgré l’oracle très-imposant de
Mn" de Stùil, réussi, dans une certaine mesure, à reproduire en
français, mec sa physionomie caractéristique, le chef-d’œuvre
de Schiller,il serait aisé de voir ce qui m’a permis de le faire.
L’impossibilté de 181!» aurait cessé d’exister en 1859, parce
que, entre deux dates, je n’ai garde de l’oublier, un magni- .
tique mouve ent littéraire, suscité en partie par l’influence
même de Il "a de Staël, a renouvelé soit le goût public, soit la
langue poétÎqte de la France.

Pour termiier, j’ajouterai que ma méthode n’est, au surplus.
que celle qu’ï applique en Allemagne à la reproduction des
poëles étrnng s de toute langue. ll m’a paru de bon goût.
dans les cit’contances actuelles, de rendre ou de tenter de
rendre une foisà un auteur allemand une politesse qui a été
faite cent fois au; nôtres. J’ai été heureux, dans la fête univer-

selle du 10 Not’mbre, de joindre ainsi ma petite offrande pri-
vée au tribut dotant d’hommages publics, et de pouvoir, au
milieu des mille huronnes amoncelées autour de la statue de
Schiller, déposent mon tour, aux pieds de l’immortcl poële,
ma modeste gnirlzidc de fleurs,

Genève, le 21 Ndembre 1859.
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Vous voco. Homos plango. Fulgura franco.

l

,. fait gemmiert in ber (être!
,, êtebt bic 5mn une L’étau statueroit.

,, .fpeute mais Die (filoute merbcn!

,, sans, QefeIIen, jeub au: beuh!
,, fion ber êtirne beifg

,, immun mai; ber grimait;

60H ces 253m ben flatter labeur
,, 306) ber 6mm tommt son dieu ”

Il

3mn SIScrfe, bas mir crnft bercifcn,
meôiemt fic!) mon! du ernftcê 518m;

38mn gutc mon: fie Begicitcn,
SDann flieèt Die Sêlrbeit muntet fait.

Go tarât une beau mit ülciï; betrcdjtu,

flics bard) bic Maman tirait entiptugt;
33m fdjlcdjtcn dilatai oing man rcrtdjten,

Œcr nie bcbadjt, me et nodbriugt.



                                                                     

sa (BELŒŒÜIË

Vives voeu. [tortues plango. Fnlgura frange.

« Dans le moule en brique rouge
« Que, sous terre, nous fixons,
« On va couler, mes garçons.

La grand’cloche! Or ça! qu’on bouge!

a Aujourd’hui, fondeurs,

r C’est jour de sueurs!
« Vite, à l’œuvre, enfants; courage!

« Et Dieu bénisse l’ouvrage! r

k

li

Compagnons, un mot sérieux
Convient, quand l’œuvre est solennelle:

Bons propos raniment le zèle
Et la main n’en agit que mieux.
Pour réjouir nos cœurs, d’avance

Méditons sur notre dessein:
Le digne homme est l’homme qui pense:
L’étourdi n’a droit qu’au dédain.
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Œaë ift’â je, me ben madéfia aient,

uni) basa mari) ibm ber Œcrftanb,

mai; et im tantra épatant îpüret,

Ras et erjcbafit mit feiner guai).

[Il

,, iliabtuet son peut âicîjtenftammc,

,, 580d) redit tractent Iafgt es jeun,

, sans bic eingepreftte flamme

,, ëdflage au ben êdpmtct) binent.

,, Rafiot ces Raiders 8rd,
,, êcbnefï me 3mn barbet;

, mais bic sima Œïodenîpeiîe

,, page and) ber rectum 23cm! "

lV

21h13 in ces SDammeâ ticfer (bulbe

En me mit &ucrâafiüffe haut,
630d) ouf bas Iburmeê Gjîoâenftube,

ÉDa mirb ce bon uns 3eugen tout.

Bled) battent tout)?» in frétait îagen

me rüfiren picter minoen sa,
llttb mirb mit Dam Œetriibten ttagen

Ilnb ftimmeu au ber fluctuent en».

fias unten fief hem Œrbenfobne

2ms medfletnbc æerbânguif; Bringt,

En jdjtâgt an bic metaffne strette,

Tic r5 «mais inciter ftingt.



                                                                     

flâna. ù J V,

L’homme seul prévoit et discerne,

Et travaille pour l’avenir;
Pensons! c’est l’esprit qui gouverne,

Et le bras ne doit qu’obéir!

lll

« Entassez, qu’il en déborde,

« Le sapin bien sec! je veux,
« Dans la fournaise aux flancs creux,
« Qu’un feu clair flambe et se torde!....

« Bien! le cuivre bout;
« L’étain se dissout!

( Sous l’ardeur du feu, la fonte

«. Sourdement se masse et monte! n

a»

lV

Mes enfants, du haut de la tour,
Notre œuvre, aujourd’hui souterraine.

Dans les airs, d’une voix sereine,

S’en ira chanter quelque jour:

Et bien des cent et cent années,
La cloche, qui naît sous nos mains.
Dans leurs diverses destinées

Accompagnera les humains.
Joie ou deuil, crainte, espoir, prière,
Tout ce bruit, concert éternel,
Qui monte en rumeur de la terre,
La cloche en fait un hymne au ciel!



                                                                     

V

,, filage filaient kif id) ipringcn,
,, 2330M! bic 932mm finb im 5m13.

. 2aèt’5 mit flichenialg bnrdybtingen,

,, mas befôrbcrt Muet! ben Œuè.

,, 2h16) nom êdwume rein
,, 93113 bic imiîcbung ÎCDH,

n sur; Dom ramdam menue
,, ERcin unb bull bic ëtimme Malle. "

Vl

(Demi mit ber greube üeierflangc

flcgrüfgt fie bas geIicbte S’inb

îluf feincB Semis crftemlûâangc,

ÉDen 03 in êdflafcêzsllrm beginnt;

3mn rubcn une!) im Beitcnfcfioofge

Œie [encagea unb bic beitcrn 200k;

mer Emmerliebe sarte 60men
Œclnadben feintait golbnen Émergcu --

Êie Sabre fiieben pfcilgeîdnviub.

230m 935mm niât fic!) mais ber and»,

5T ftürmt in? ficher! miIb bitumé,

Durcinniât bic me am flanberîtabe,

èremb feint et beim me SBaterbauâ.
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a Bon! des bulles sur la masse!
a La coulée est en bon train.
a D’aigreur purgeons notre airain

a Avec un peu de potasse.
c Le se] rend liant
« Le bronze bouillant,

a. Et du métal, franc d’écume,

- Le timbre est pur et sans brume. D

V1

Saluant le blond nouveau-né,

Cloche à la vive sonnerie,
Accueille aux portes de la vie,
L’hôte par Dieu même amené.

Sur le berceau, sommeille encore
L’avenir au vol incertain;

La mère, à ce nouveau destin,
Sourit comme sourit l’aurore.

Les ans ont. fui, comme un matin

Fièrement, des sœurs de son âge
Le garçon s’éloigne; et, hardi,

S’ébat, tente le sort, voyage,

Puis revient, tout autre et grandi.



                                                                     

111w barbe!) in ber Stigenb Œmugen,

un ein 65cbiIb «1113 sbimuiciôbbbn,

me stichtigcn, bcrfcbiimten ElBangen

êicbt cr bic Suitgfrau ber fic!) fichu.

Da fafgt cin umucuIbîcâ ëcbncn

Des Siiuinngâ àjcrg, cr irri aüein,

me icincn 21men barbai îbriineu,

L9: flith ber æriibcr miIben maint.

Œrrbtbcnb foIgt cr ibrcn épurer!

11nb ift mm ibrcm (burg bchücft,

En?) èchënftc fud)t et nui ben Ëilll’ell,

fleurit cr feine fiche icbniücft.

D garte êebnîucbt, fiiècâ 630mm,

En: erftcn Biche gbIbne Ben,

3:45 auge fiebt ben flemme! offert,

(33 ichtveIgt ba?» (un in êcIigfcit; I

D bug fie emig grünen Nichet

ne icbënc 3er ber jaugea Biche!

VII
,, ïBie fic!) Mon bic Æfeifcn briiunen!

,, îDieîesâ êtâBcben taud)’ id) cin,

,, ëebn mir’â übcrgiaêt etfcbcincn,

,, EZBirb’â 511m Œufie seing fenil.

,, 3cm, ŒefeIIen, frifd)!

,, spam mir baê &mifd),

H Dl) baê ëprëbe mit bcm i8cicbcu

,, êid) bercint 311m gutcn Beicbcn. ”



                                                                     

Mais voici, dans l’absence éclose,

Belle et modeste, ange aux yeux bleus,
Devant lui, rougit, fraîche rose,
La compagne des premiers jeux.

Un trouble inconnu, dès cette heure,
L’agite; il cache son transport;

Aux bois, il erre seul; il pleure,
Soupire et combat... vain effort!

Timide, il la cherche au passage.
Elle sourit: il est heureux.
Bientôt un bouquet, doux message,
Trahit son secret et ses vœux...

Printemps du cœur, saison d’ivresse,
Où l’homme, éperdu de tendresse,

Des dieux habite le séjour,
Pourquoi sitôt, enchanteresse,
T’enfuir, heure de l’allégresse,

Age d’or du premier amour?

VII
Déjà noircit l’épreuvette;

Notre fonte vitre bien.
Pour voir s’il n’y manque rien,

Mes fils, trempez la baguette!
« Leste, enfants! et gai!
e Faites-moi l’essai.

Mariez l’âpre et le tendre:

à...

l.Rien de tel pour se bien prendre! p



                                                                     

Vlll
SDemt m bas êtrcngc mit bcm sartai,

5180 Stades ne, unb imam barmen,
93a gibt c5 e’mcn gutcn Étang.

93mm prüfe, mer sa, cmig binbct,

Dl) fîd; bas 35121:3 3mn berger finbet!

En 23ch ift ring, bic Œcu’ ift Iang.

filicbtict; ber filtrante Sacha
êpiett ber iungfrâuticbc 9mn; ,

îBenn bic bcIIcn Êirècngtodcn

Baba: au bcsâ âcftcâ Qlanô.

sur! beê 263ch fd)5nftc &cier

Œnbigt and) ben Bcbcnâmai,

me bcm (amict, mit bcm amict
émiât ber femme 253abn entama.

SDie Beibcnfdiaft fiiebt,

SDie Bicbe mufi BIeiben;

Etc 23mm berbtübt,

SDic Tyrudfi 111119 treiben.

SDcr imam 111113 bineras s

.5316 feinbüd;c fichai,

M118 miricn unb ftrcbcn

Ilnb pftangenrunb fcâaffen,

têt-liftai, erraffcn,

Mufi mettcn unb rongea,

sans (site sa criagcn.
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Quand la vigueur à la souplesse,
Quand la douceur à la rudesse
S’unit, on a le son parfait.

Jeunes couples, dans votre vie,
Vous n’aurez, sans cette harmonie,
Qu’un rêve court, un long regret.

Au front de la jeune fille
Rit l’oranger virginal;

De l’hymen, au campanille,

A retenti le signal....
Mais, dénouez la ceinture,
Le beau rêve est envolé;
De la fleur s’est effeuillé

Le frais calice, ô Nature!

Le rêve s’enfuit,

Mais l’amour vrai dure;

Et déjà le fruit

Point dans la fleur mûre.

L’époux, au dehors,

Avec le destin - luttant corps à corps,
Risque, agit, bataille;

Sans trêve et sans fin, - sème, plante et taille;
Et fait mille efforts.
Et, pour récompense,



                                                                     

.4-944 ftrbmct berbci bic uneanch Wh,
(95 fiait fic!) ber êpeidyer mit fëfttictnr 5m,

Die mitaine madfien, c5 bcbnt ne, baê bans.

11nb brinnen mattct

SDie güthtigc banian-an,

sur: flatter ber Rinbcr,

un berrfcbet mcife
3m büuêtidycn chifc,

11nb Ictyrct bic mâbcben,

me mcbrct ben Rnabcn,
11nb rcgct obn’ Œnbc

mie fleifgigen intube, e
un» mctyrt ben &crvinn

2mn otbncnbcm 6mn,
unb fülIet mit êdfibcn bic buftcnbcn Sabcn,

un brcbt nm bic febnurrcnbe êpinbcl ben üabcn,

unb fammett im teintai; gcgtâttetcn gamin

mie fd)immernbc 5530m, ben fènceigtcn Sein,

unb fiiget 311m (55men ben Qiana unb ben ëdfiinnicr

11nb rnbct nimmer.

11nb ber inter mit Mimi sans,
ilion bers banfeô meitfmauenbem (biche!

ficheraitytet fein bIûtyenb Mita,

Siebet ber æfoftcn ragenbe SBânmc

un ber êd)cnnen gefittIte mitaine,
uni) bic êpeicber, nom êcgcn gcbogen,

un bcê Rames: bcmegte imagea,



                                                                     

Heureux métayer, - il voit l’abondance

Emplir son cellier,
Charger sa crédence,

Enfler son grenier.

La femme, au logis, -- bonne ménagère,
Fait, pleine d’amour,

Son œuvre à son tour.
Aide, épouse et mère,

Œil de la maison,
Par qui tout prospère,

Elle établit l’ordre; -- à fille et garçon

Montre le devoir - et fait la leçon.
De trésors s’emplissent

Armoire et buffet;
Quenouille et rouet
Ronflent et gémissent;

Sa main, dans vos flancs, - bahuts de noyer.
Loge tous les biens, »- honneur du foyer,
Et polit toujours -- et remet en place,

Et n’est jamais lasse!

Et, par un beau soir, tout joyeux,
Le père, au sommet de sa manse,
Monte, et, d’un coup d’œil glorieux,

Contemple son domaine immense!
Ses vergers rompent sous le fruit;
L’or des moissons ondoie et luit;
Ses greniers sont pleins jusqu’au faîte.



                                                                     

Mini fic!) mit ftoIgein imanb:
&cft, mie ber Œrbc (brunb,

Qegen beê ungtiidâ matât

Stein mir beê sautes 513mm!

mon; mit bcô &efdjideâ mâtinai

Sil tcin em’ger SBnnb au ftectfien,

un bac llngtiid fd)rcitct febnetI.

[X

,, mon! mm tann ber Qufi bcginnen,
,, fâchât! gcjadct ift ber 58men.

,, 330:!) 56h01? mir’B Iaffcn rinncn

,, Œctct eincn fronnnen Sprint)!

,, êtofit ben Bapfcn ans!
,, Qott bcmnbr’ bas banal

,, ilhucbenb in bcâ benfctê 5809m

,, êtbicfçt’ê mit feuctbraunen Emma. "

X

æoblttyëtig ifi bel? generis iman,

18mn fie ber menu; begâbmt, tachaient,

un me et bitbet, mais et fdjafft,
mué battit et bicfer êimmctâttaft;

90:!) fnrdfibar mir-b bic bimmctstraft,

23mn fie ber ûcffc! fief) entrafft,

Œinbertritt nui ber eigncn ôtant,

son me une ber Statut.



                                                                     

mesm-
Il se vante en son cœur:
et J’ai gravi la hauteur

Où jamais la tempête

N’atteindra mon bonheur!)

Mais si le sort nous seconde
Il n’en est pas moins jaloux...

Heureux, heureux, garde à vous!

1X

La cassure est franche et blonde.
Voici l’instant, compagnons!

Chut, en nous-mêmes prions,
Avant de toucher la bonde...

(1 Frappez le tampon!
a1 Gare à la maison!

Jet de feu, la fonte au moule
Plonge, et, fumante, s’écoule. )

Âflfl.

A.
X

O FEU, don du ciel, bienfaiteur,
De l’homme hautain serviteur,

Tu prends part à chaque merveille
Dont il se prétend créateur;
Mais à nous,» tes maîtres, malheur!
Si la révolte en toi s’éveille

Et si tu reprends, indompté,
Ta primitive liberté.



                                                                     

«24......

553cm, mcnn fie mBchaffcn,

ïBaŒfcnb bobne isierftanb,

Sure!) bic boîtbckbtcn Qaffen

îBâIjt ben ungetjenrcn EBranb!

æenn bic Œiemcnte baffer:

me &cbitb ber Entenfcbentjanb.

ains ber 2330m -- miam ber Gcgcn,
êtrômt ber ilicgcn;

2m13 ber flotte, ointe 28cm,

a Bruit ber êtrabt.
’I " bâti un? mimmern 50ch nom taurin?

fibres ift 6mm!
filoit), mie 231m,

Sft ber âimmct;

En ift nictjt bcê Stages Qtut!
518M; (bctiimmet

êtreficn auf!

mataf mufti (tuf!
fladcrnb fteigt bic ûcucrfânie,

îDnrd; ber 6&an Iange Beite

286cm eê fort mit &inbeâeitc;

Rechenb, mie que chnâ 93men,
Œübn bic Büftc, 55(1ch hachai,

f2!3fr)ften ftürjen, êenfter t!irrcn,-

Rinbcr jammern, Elliütter irren,

mm mimmcrn
untcr Êtrümmern;



                                                                     

dans»
i Car, dans ta haine hardie,

Bondissant de toits en toits,
Tu rugis, flamme agrandie,
Sur tout un peuple aux abois,
Te vengeant par l’incendie

Et de l’homme et de ses lois!

C’est du ciel - que nous vient l’onde,

Qui féconde; i
Et du ciel, déchirant l’air,

Fond l’éclairl...

Nuit d’effroil... Le tocsin gronde

Au beffroi.
Le ciel rougit, -- sombre aurore, -
Qui n’annonce point le jourl...

Au feu! tous! -- voyez! il dore
La grand’tour!

Vainqueur sinistre, il flamboie,
Et sur le quartier, sa proie,
Son étendard se déploie!

L’air, comme aux bouches d’un four,

Brûle; les vitres grésillent;

Poutres, toits, craquent, pétillent;
Mère, enfant, bétail, surpris,

Courent; il sort des débris
De longs cris!



                                                                     

www
2111m3 rennet, reflet, ftüdytct,

Ëagbctl ift bic Mr geticbtet;
mardi ber bânbc [ange mite

11m bic 28cm
ï’yiicgt ber (ânier; body im 5809m

ôpribcn 911ch QBaffermogen.

fientenb tommt ber 6mm gcf’togcn,

SDer bic flamme Branfcnb firent;
’æraffeinb in bic biirrc amer

fiait fie, in bcê êpcicbcrâ mame,

Su ber spot-rein bürre Æânme,

uni) «de moine fie im flBctjcn

me fief) fort ber Œrbe flBnctjt
méfier: in gcmaIt’gcr girant,

fléchât fie in bec ôimmctô 6555m

Œiefengrofi!

êojfnungetos

QBeicbt ber menu; ber Qôttcrftârfc,

mm fiebt cr feinc 918erfc
11nb bcmunbcrnb nntergebcn.

Bengebrannt -- 3?: bic êtâttc,

ESiIbcr êtürmc raubce SBcttc.

Su ben bbcn Ëcnftcrbbtjtcn

ÉlBotjnt baê Qrancn,

unb bec âimmctê libitum feintant

bec!) bincin.



                                                                     

M27."-
La nuit brille. Sans parole,
Chacun sert, court, prend son rôle.
Lourds mais prompts, de mains en mains,

A la ronde,
Les seaux volent. A jets pleins,
Les pompes font jaillir l’onde.

Mais le vent, dans le brasier,
Secoue, en hurlant, ses ailes;
Sur le chaume et le grenier
Son souffle a fait ondoyer
Une gerbe d’étincelles;

Et l’incendie, en son jeu,

Comme un géant titanique

Escaladant le ciel bleu,
Monte, ardent et volcanique,

Tour de feu!

Devant Dieu,
Sans espoir, l’homme s’incline;

Spectateur de sa ruine,
Il admire avec horreur.

Morne et vide -- est cette arène
Où du feu sévit la haine.

La terreur
De ces murs noirs fait son temple;
Et la nue, en sa hauteur,

Les contemple.



                                                                     

«1--
Œincn 231k!

me, bcm Qrabe

Semer .6ch I
êcnbct non; ber même!) surfit! -

Qrcift fïëfflid) bann 5mn Elbeubcrftabe.

silice fleureront!) ibm and; geranbt,
Gin fiiBer îroft ifi ibm gcbticbcn,

Œr gâbtt bic ââupter feiner Bicbcn,

’ un: ne)! ibm feint tcin tbetlreô Çaupt.

XI

,, Su bic Œrb’ ift’â anfgcnommen,

,, (biüdtict; ifi bic ïEorm gcfüttt;

,, flirb’â and; fctjôn au Stage tommcn,

,, Œaf; ce üIeiB unb Runft ncrgitt?

,, 253cm ber en, niigtang?
,, SIBenn bic Ëorm jcrfprang?

,, blet), menaça, inb’cm mir boffen,

,, bat une 11nbei! faim gctroffen. ”

Xll

Œcm bunfcIn Grâces ber bciI’gcn Œrbe

23crtrauen mir ber .85ânbc gibet,

æertrant ber êâmann feinc gant

11nb bofft, baf; fic entfcimcn mcrbe

311m Gegen tract; bcê bimmcte mon).

madrfbftïidnrcn êamen Bergen



                                                                     

L’homme en deuil

Vers la place,
Tête basse,

Tourne son dernier coup d’œil.

En route! reprends la besace
Et le bâton du voyageur!
Mais prends courage, pauvre père,
Car voici, nulle tête chére

A l’appel ne manque, ô bonheur!

XI

e Écoutez! le terrain gronde;
41 Prisonnier, le bronze bout.
« Mais l’œuvre n’est pas au bout:

e Que va-t-il surgir au monde?
«1 Veine, paille, éclats,

c Perdraient tout, hélas!
Dur souci, déjà peut-être

Ta cloche est gâtée, cô maître! )

XII

Dans le sillon noir, ô Nature,
Le semeur dépose avec foi

Le grain, humble gage, et de toi
Il attend la moisson future,
Fondé sur ta divine loi.

Il est de plus chères semences



                                                                     

W30."-
ne traurcnb in ber (êrbc êtboofi

llnb fjoffen, bug cr une ben êârgcn

Œrbtütjcn full au fdjôncrm 52006.

2mn bcm moine, - grimer unb bang,
5125m bic glotte

(Brabgcfang,

Œrnft bcgtciten tinte Étranerfcbtâge

Œincn flBanbrcr auf bcm tentai aberre.

521d)! bic 65min ifi’ê, bic meure,

ne! ce ift bic trcuc émaner,

mie ber femme üürft ber êctyütcn

flBcgfütjrt ana bcm 91m bcâ (battcn,

sans ber sartcn Rinber écimer,

ibie fie bltibenb ibm gebar,

SDic fie an beritreuen âBrnft

QBactflcn fat) mit Muttertuft -

91ch! bcs timides jatte æanbc

Gin!) getôet anf immcrbar;

mcnn fic mobnt im êtbattcntanbc,

son bes girafes flatter mur;
îDcnn ce feint ibr trencâ minium,

31m Gorge marin nient mctjr;

9h bermaieter êtâtte fcfjaItcn

SIBirb bic gambe, IiebeIccr.



                                                                     

Qu’en, ton sein, nous cachons, pieux :

Terre, selon nos espérances,
Tu les fais germer pour les cieux.

Le glas sourd - et funéraire
Tinte et pleure; -- et, voix austère

Du cercueil,
Dit qu’un mort, du cimetière,

A cette heure, atteint le seuil.

Ah! c’est la femme adorée ,

C’est la mère vénérée

Que le Trépas, dieu jaloux,
Arrache aux bras d’un époux.

Pleure, famille orpheline,
Toi, qui vivant de son cœur,
Sur sa fidèle poitrine
Fleurissais dans le bonheur.
L’âme de ton harmonie

Disparaît... tout est détruit;

Du foyer le bon génie
S’est envolé dans la nuit;

Or, rien ne va plus, ô mère,
Sitôt qu’à ta place un jour

Vient gouverner l’étrangère ,

L’étrangère sans amour.



                                                                     

XllI ’

,, Sic bic ŒIOŒC fic!) nerfiitytet,

,, flafit bic ftrengc âtrheit ruhn.
,, acte im saut ber nager fpicIct, ’

,, émue; fief; icbcr giitlid) thun.

,, même ber Sterne Sicht,
,, 2ebig aller æf’tieht,

,, bhrt ber 28mn!) bic æcêpcr fchïagcn;

,, micificr mufi fic!) immcr piagcn. ”

XIV

minuter fôrbert fritte êdnittc

fiera im miIbcn üorft ber ibanbrer

me, ber lichen tiennent) initie.

ŒIhŒcnb gichen hcim bic êdyafc,

Un!) ber iliinber

ærcügcfiirntc, gIattc êdyraren

Rommcn hrüIIcnb,

SDic gcmvhnten Stalle fiitIcnb.

écimer hercin

êthtoanfl ber 518agcn, --- Rornhelabcn,

SBnnt bon âarhcn,

sliuf ben (Barhcn

Biegt ber tireurs,
unb bac jauge 2301! ber êènitter

âIiegt 311m Étang.



                                                                     

mesm-

Xlll

e Laissons refroidir la cloche
Et respirons, travailleurs! ’

Aujourd’hui, de vos labeurs,

«1 Heureux gars, le terme est proche.
a L’ouvrier, le soir,

e Au frais, peut s’asseoir;

L’esprit libre, il jase ou rêve;
Son patron n’a point de trêve. l)

A

A

A

à

a.

XIV

Où va, si tard, par le val,
Ce passant au pied rapideî...
Il revient au toit natal.

Les brebis, troupe timide,
En bêlant,

Les grands bœufs de la prairie,
A pas lent,

Ont rejoint la métairie.

Dans les cours,
Ployant sous les blondes gerbes,
Ceints de fleurs, -- rentrent, superbes,

Les chars lourds.
Garçons, filles,

Formant, jetant leurs faucilles ,
Des quadrilles.



                                                                     

imam nnb êtrefic merbcn ftittcr,
11m beâ mais gcfeII’gc flamme

6a1n1ncin fié; bic êauâhcmohner,

ltnb bas thbtthor fehticfgt fic!) funrrcnb.

Semeur; hebcdct

en; bic Œrbe;
90ch ben fictjcrn SBürgcr fthrccfet

V mien bic binent,
VGDic ben SBbfcn grc’ifilicf) muter;

Êcnn bue slinge bcê chctscê marin.

âcii’gc Drbnung, fcgcnrcichc

tâtinmclâtodâter, bic boa Gilciche

cfgrci unb Ieicbt unb frcubig hinbct,

me ber êtâbte 28cm gegriinbct,

me hercin non ben (ëcfilben

3iief ben ungefeII’gcn ibiIbcn,

Œintrat in ber mienfcbcn .55ütten,

êic gcmhhnt 311 fanftcn Gittcn,

lInb bue thcucrftc ber flambe

2530B, ben Ërich 5mn Œaterianbc!

îîaufcnb ficiâ’ge &ânbc regcn,

getfcn fic!) in muntcrm finnb,

Unb in fcurigcm Ëcmegcn

æcrbcn clic même funb.

:Uicifter riihrt fic!) nnb (àefctIc

fin ber ücihcit hciI’gem êchnb;

Seber freut fui) feincr êtetIe,

Eietet bcm Œerâchtcr hua.



                                                                     

msâwv-
Et déjà le soir brunit;

Des bourgeois, dans leurs retraites ,
Luisent les lampes discrètes...

Tombez, herses! Bonne nuit!

Tout est sombre
Dans ces murs;

a Mais les habitants, dans l’ombre,

Dorment, sûrs:

Si le crime rôde et veille,
L’œil des lois point ne sommeille.

Sainte L01, fille du ciel,
A ta voix, un peuple, ô reine,
Surgit de la masse humaine;
Et, sous ton sceptre immortel,
Libre et joyeux, le barbare,
Fécondant un sol avare,
Devient fils d’une cité;

Puis, dans son âme attendrie,
S’éveille un jourla PATRIE,

Berceau de l’HUMAmrÉ.

Mille mains laborieuses
Font, du bruit de cent métiers,
Résonner, industrieuses,

La ville en tous ses quartiers.
Apprenti, compagnon, maître,

Par le droit gardés, unis, I
Savent prendre et reconnaître,

Leur vrai rang dans le pays.



                                                                     

ÇJirhcit ift bec Œürgere 3icrbc,

ëegcn ift ber bien shirts;
(&hrt ben Rbnig feinc finir-be,

Œhrct une ber tôtinbc 8m13.

àolbcr 3riebc, fiiàc (finiraient,

QBeiIct, meitct

ârcunbtid) ühcr bicfcr (5mm!

mitige nie ber (Ring erfdjcincn,

5180 bec rnuhen Rriegcâ fjorbcn

Êicfcâ ftitIc gibet biirchtohcn;

5153») ber bituma,

îen me chcnbê fanftc 9ième

Sichtict) mati,

2mn ber CDbrfcr, non ber Gtâbtc

233ilbem branbc fcijrccftict)’ ftrahtt!

XV

,, Siun gcrhrcdyt mir bue (behiiube,

,, Seine Slitaient haïe crfiitIt,

,, Dafz fic!) abers unb Slinge meibc

,, fin bcm mohtgeIungnen 23m).

,, êdjmingt ben gaminer, fdnoingt,

,, En ber filtrante! fpringt!
,, 583mm bic (bien? fotI aufcrftchcn,

., me bic 51mn in ëtiirfen gchen. "



                                                                     

Le travail fait ta noblesse,
Grand peuple des travailleurs;
Comme un roi de sa richesse,
Soyons fiers de nos sueurs!

Et toi, PAIX, douce harmonie,
Sois bénie!

Et, protégeant nos hameaux,
Éloigne de nos rivages

La tempête et ses ravages,
. Surtout la guerre et ses maux!

Qu’à l’aurore

Le ciel de rayons sereins
Se colore,

Non du feu des bourgs lointains,
Brûlant au bruit des tocsins.

XV

« Maintenant brisez la forme,

(1 Elle a rempli son devoir.
« Qu’enfin notre œil puisse voir,

« Resplendir la cloche énorme!

« A coups de marteau
« Rompez le manteau!

Corps d’argile, en poudre tombe!

Cloche, sors, sors de la tombe! »RA



                                                                     

XVl

3er illicifter faim bic üorni jcrhrednn

illiit mcifcr fiant), sur recbtcn 3eit:
Tire!) roche, menu in âtammcnhâchcn

73115 gtiihnbc Œrg fic!) fthfi hefrcit!

îitinbmiithcnb, mit bcâ SDonnch Enduit,

gierfprcngt ce bêta gchorfinc 85ans,

llnb mie (me offncm tâëticnrachcn

ëpeit ce æcrberhcn günbcnb une.

iliio robe Sirâfte finnioô maitcn,

En faim fui) fein Qchitb gcftnIten;
253mm fut) bic SDéfier fcthfi hefrci’n,

in fana bic abohtfahrt nicht gcbcihn.

Strict), menu fief) in bcm êdfibf; ber êtiibte

En: ücucrgunbcr fiitt gehâuft,

Due fioit, gerreifcenb feinc Rctte,

sur Œigcnhiitfe fchrecftich grcift!

En gerrct un ber Motte êtriingcn

3er anfruhr, baf; fic heutenb fdjaIIt
11nb, nnr gcmeiht 311 âricbcnêfiângcn,

"Die Sofuug anftimmt sur gerbait.

fircihcit unb (SIcichheit! hôrt mon fdiailen;

Der ruh’gc SBürger greift 311T 553cm,

Die êtragcn fiitIen fut), bic 65111km l

11nb EIBürgcrhanbcn gichn umber.

En merben SIBcihcr 311 ândnen



                                                                     

mesm-

XVI

Avec sagesse, en temps et lieu,
l’est au maître à briser le moule.

Mais tremblez! s’il s’échappe et roule

Libre et sans frein, le flot de feu!
Chose aveugle, élément farouche,

Du cachot, écarlate, il sort,
Et, comme un démon, de sa bouche
Vomit le désastre et la mort.

Toujours la force est impuissante,
Quand la pensée en est absente.

De sang tu peux tout inonder,
Peuple: autre chose est de fonder!

Malheur! quand, agitant les villes
Et soulevant les passions,
Le fouet des discordes civiles
Fait bondir les séditions!

Malheur! quand la main populaire,
T’entraînant dans d’affreux débats,

Transforme ta voix de prière,
0 cloche, en signal des combats!

au « Liberté! Nous sommes tous frères!

« Egalité! Mort aux tyrans! l) -

Chaque homme s’arme; et, sanguinaires,

IIurlent cent malfaiteurs errants.
Mégères atroces, des femmes,



                                                                     

www»-
ltnb treihcn mit Œntfcbcn Selma;

floc!) judcnb, mit bec æantherë Bâhnen,

gerreificn fic beâ ücinbeâ fiera.

ÉliÎCbÎâ infligea ift mchr, ce Ibfcn

Sict) nife iambe frommer Schcu;

mer Sixte râumt ben EBIae bcm æëfcn.

tlnb aile Bafter malien frci.

Sefâbrfici) ift’B, ben Sen gn mectcn,

iBerbcrhIid) ift bcê 3:19ch 80h11;

Scboct) ber frhrcctiichfie ber Sd)rc1fen,

SDae ift ber alterna) in feinem fichu.

gilet) bcnen, bic bcm (Emightinbcn

Œcê Bit!)th binimchâfadci Icihn!

Sic ftrahit ihm nid)t, fic faim nur günben

linb âfct)ert Stâbt’ nnb Sânber cin.

I

XVll

, üreube bat mir Son gcgehcn!

,, Sehct! mie cin gotbner Stem,
,, 9111:3 ber 6;")ütfc, bien! unb ehen,

., Schdlt fut) ber mctaiIcnc Rem.

,, 23m1 bcm tintin 511m tireurs,

,, Spictt’c mie Sonneiigtang,

,, SHue!) beê QBappcnê nette Sd)ilber

,, Qohcn ben crfnhrnen SBitber. "



                                                                     

w au...
Hyènes aux rires insultants,
Déchirent, de leurs dents infâmes,
Le cœur d’ennemis palpitants.

(les monstres, sacrilège fête!

Des lois, des mœurs, se font un jeu ;
La vertu se voile la tète;
Le mal est roi, le crime est dieu.

0 lion, ta haine est terrible;
Ta rage, ô tigre, fait horreur;
Mais des horreurs la plus horrible,
C’est encor l’homme en sa fureur!

Malheur! quand cet aveugle allume
Sa torche pour guider ses pas!
Sans l’éclairer, elle consume

Chaumes, palais, cités, états!

XVll

a Victoire, amis! Rayonnanle
« Comme un divin oiseau d’or,

(r De son œuf, la cloche sort,
« Belle, fauve, étincelante.

« Son contour vermeil
« Luit comme un soleil ;

« Armes, légende et nervures,

a Voyez! tout vient sans bavures!



                                                                     

XVIll

53min! bcrciu!

Qcicllen une, mais: bcu Œcibcn,

58m mir bic &ocfc taufcub mcibcn!

Œoncorbia full du îlienne ictm.

Sur Œintradfi, 311 bctginnigcm àBcrciuc

Scrîammïc fic bic licbcnbc (hennins.

un bicê ict) fartant du Sauf,
QBogu ber Echiftcr fic cricbuf:

550c!) übcrm nicbcrn Œrbcntcbcn

C6011 fic im bleuet: êimmclêgclt,

flic machinant bcê Œonucrê, Mmcbcu
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XVlll

Approchez tous!
Notre fille attend son baptême.
CONCORDIA, nom saint et doux ,

Orne-la comme un diadème,
Et que sa voix, au rendez-vous,
N’appelle qu’un peuple qui s’aime!

Honneur du vieux maître, je veux,
0 Cloche, t’adresser mes vœux.

Au sein de l’éther balancée,

Tu dois, habitante des cieux ,
En haut élever la pensée

Des mortels au cœur oublieux.

Comme les astres, dont la ronde
Ramène et l’année et le jour,

En tout temps, au Maître du monde,
Fais monter des accents d’amour.

Aux seules choses éternelles
Consacré ta bouche d’airain;

Que l’heure, en t’effleurant des ailes,

Nous dise: Pensez à demain!

Des cités gardienne mystique,

Sans douleur toi-même, tu peux
Suivre, d’un écho sympathique,

La vie en son cercle orageux;
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5mn, 1799.
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Mais, ainsi que meurt, éphémère,

Ton chant qu’emporte le zéphir,

Apprends-nous que tout sur la terre,
Sans retour, doit s’évanouir.

XIX

« Sus, enfants, à la manœuvre!

G Il faut pendre dans les airs,
« Au bleu pays des éclairs,

« Le Bourdon, notre chef-d’œuvre!..

« Ferme! encore un tourl...
« Il est dans la tour.

« Sonnez, premières volées!

« Gloire à Dieu! Paix aux vallées! »

amère, le 10 Novembre 1859.

n.-rred. AIIEL.
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